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EPICIERS, A L'RUVRE!

Les épiciers n'ont pas l'air de
beaucoup se remuer pour la défense
de leurs droits et de leurs intérêts.

Il semblerait qu'il manque une
direction à la tête du commerce
d'épiceries de détail.

Les fêtes sont maintenant termi-
nées; les épiciers peuvent disposer
d'une partie de leur temps pour
s'occuper des intérêts de leur corpo-
ration qui sont en même temps les
intérêts particuliers de chacun.

Il semblerait naturel que l'Asso-
ciation des Epiciers de Montréal fit
preuve de vigueur dans les circons-
tances présentes et qu'elle prit cou-
rageusement et virilement en mains
la cause des épiciers en lutte contre
le monopole des pharmaciens.

Cependant l'Association ne bouge
pas, ne se remue pas. Si les épiciers
s'endorment pendant que les phar-
maciens veillent et travaillent, ils
arriveront aux mêmes résultats que
l'an dernier.

Car les pharmaciens travaillent à
conserver leurs priviléges, nous
pouvons l'affirmer hautement.

Lundi de cette semaine, un cer-
tain nombre d'entre eux a fait à
Québec le siège des membres de la
Chambre et on peut être certain
qu'ils continueront à assiéger les
députés et les Conseillers Législa-
tifs jusqu'à ce que le projet de loi
tendant à abolir leur monopole

vienne en discussion devant les
Chambres Provinciales.

C'est le moment ou jamais pour
les épiciers de travailler ferme à ob-
tenir la liberté pleine et entière de
leur commerce. .

S'ils consentent à se laisser dé-
pouiller de la vente des produits
chimiques, des herbes, racines et
plantes, des drogues et des méde-
cines patentées, libre à eux ; qu'ils
restent tranquillementderrière leurs
comptoirs et la chose se fera toute
seule, les pharmaciens du moins se
chargent de la besogne.

Si, au contraire, ils veulent pou-
voir vendre tous ces articles en toute
sécurité qu'ils s'agitent, qu'ils se
réunissent et qu'ils partent à Quté-
bec en grand nombre pour contre-
carrer le travail des pharmaciens.

La victoire est certaine pour les
épiciers, s'ils veulent l'obtenir, ils
ont pour eux le bon droit ; leur
cause est juste et équitable, encore
doivent-ils la faire comprendre de
ceux qui ne la connaissent pas en-
tièrement. S'ils n'entendent que
les arguments des pharmaciens,
pourquoi donneraient-ils raison aux
épiciers dont ils savent plus ou
moins les récriminations contre l'état
de choses actuel.

A l'heure qu'il est, une pétition
couverte des signatures de tous les
épiciers devrait être entre les mains
des Députés et des Conseillers Lé-
gislatifs. Cependant, nous n'avôns
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